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LE GNOMON


La ligne de laiton qui traverse le sol de l'église et l'obélisque de marbre sur lequel elle se prolonge font partie du gnomon astronomique installé dans l’église en 1743. Son objectif était de vérifier la date de l’équinoxe pascal et de mesurer divers paramètres de la rotation de la terre, sur elle-même et autour du soleil. Le curé de l’époque, ami des sciences, a volontiers prêté aux astronomes de l’Observatoire voisin ce lieu propice à leurs recherches. 


Les lettres "P" et "S" que l'on trouve dans l’église rappellent les initiales de Pierre et de Sulpice, saints auxquels l'édifice est dédié.





CHAPELLE DE LA VIERGE





Cette chapelle contraste délibérément avec le reste de l'église. Au lieu des vastes perspectives et de la nudité de la pierre, elle est close sur elle-même et richement décorée. 


La statue de marbre blanc, représentant Marie et son fils dominant le monde, est de Jean-Baptiste Pigalle (1714-1785).�De chaque côté de la statue, deux toiles de Carle Van Loo illustrent la vie de la Vierge.


Michel-Ange Slodtz est l'auteur du bas-relief de bronze doré devant l'autel rappelant la scène évangélique des noces de Cana, lorsque Marie dit aux serviteurs, en parlant de Jésus : "Faites ce qu'il vous dira".


Une fresque de Le Moyne représentant l'Assomption apparaît à travers la coupole ouverte inférieure, ornée de motifs sculptés et dorés des frères Slodtz.


Les allusions bibliques sont nombreuses : à la Genèse (l'hostilité entre la femme et le serpent), à l'évangile de Jean (les noces de Cana), à l'Apocalypse (notamment le signe grandiose d'une femme apparaissant dans le ciel).


La nef et le chœur sont faits pour les grands rassemblements, ce lieu-ci pour la prière individuelle. Ici, les fidèles prient devant le Saint Sacrement : la lumière rouge signale la présence de Jésus dans l’hostie (conservé dans le tabernacle ou exposé devant les fidèles dans un ostensoir).





LES PEINTURES MURALES DE DELACROIX





La décoration de la chapelle des Saints Anges, confiée à Eugène Delacroix (1798-1863) par la direction des Beaux-Arts en 1849, fut exécuté entre 1855 et juin 1861. L'ensemble comprend trois grands tableaux peints à l'huile et à la cire : �- au plafond : Saint Michel terrassant le démon, huile sur toile marouflée sous la voûte, traite un sujet repris de l'Apocalypse (Ap 12, 7).


- sur le mur de gauche en entrant dans la chapelle : Le Combat de Jacob avec l'ange (Gn 32, 25-30). C'est la scène fondatrice où Jacob reçoit le nom d'Israël (qui signifie « fort devant Dieu ») pour lui et pour sa descendance. Le contraste de la sérénité de l'ange avec les efforts désordonnés de l'homme, qui ne veut pas se soumettre, souligne que dans le combat quotidien de chacun, c'est en réalité de soi-même qu'il faut triompher.


- sur le mur de droite : Héliodore chassé du Temple décrit dans un admirable mouvement un fait daté de 170 avant J.C. (2 Mac, ch. 3).





LES GRANDES ORGUES





Un orgue de Clicquot avait été installé en 1781 dans le buffet grandiose dessiné par Chalgrin (orné notamment d'une statue de David chantant les psaumes en s'accompagnant de la harpe). Il fut agrandi et modernisé de 1857 à 1861 par Aristide Cavaillé-Coll dont c'est le chef-d'œuvre. 


L'orgue de Saint-Sulpice ne fait pas seulement la joie des mélomanes. Il joue pleinement le rôle décrit par le Concile Vatican II : « Instrument traditionnel dont le son ajoute un éclat admirable aux cérémonies de l'Eglise, il élève puissamment les âmes vers Dieu et vers le Ciel. »





ENTREZ DANS LA LUMIERE





L’église Saint-Sulpice a été construite à côté de l’abbaye de Saint-Germain-des Près, à l’emplacement d’une ancienne église devenue trop petite. 


Le plan, lisible et clair, exprime la volonté de "mettre le mystère en pleine lumière". Tout est centré sur Jésus-Christ, présenté avec fidélité au texte des évangiles et à l'enseignement de l'Eglise. 





La première pierre a été posée en 1646 et sa construction s’est achevée en 1780, soit 134 ans plus tard. Saint-Sulpice est exceptionnelle par ses dimensions (113 m de long, 58 m de large et 34 m de hauteur de voûte). Elle reflète la vitalité du catholicisme au milieu du XVIIe siècle, période de renouveau de la foi catholique. Cette église est de celles qui peuvent accueillir le plus de fidèles (plusieurs milliers). 








